
 

 

    
 
 
 
      Madrid, 14 février  2018 
 
 
 

Aux sœurs et aux communautés religieuses 
A tous ceux qui partagent la Mission Educative Calasancienne 

des Filles de la Divine Bergère. 
A ceux qui se sentent attirés par le Charisme calasancien 

des Filles de la Divine Bergère, légué par saint Faustino Míguez. 
 

Que le Seigneur Jésus règne dans nos cœurs et qu’Il nous embrase dans son 
Amour.   

 
 
A tous et à toutes, la bénédiction du Seigneur en ce temps de grâces que l’Eglise 
nous offre, un an de plus.  
 
Au commencement de ce Carême 2018 il vient à ma mémoire une des définitions de 
saint Faustino sur les Religieuses Calasanciennes: Epouses de celui qui est né dans 
une crèche et qui es mort, tout nu, sur une croix (CF, page 105) . Son rêve c’est 
que nous soyons des femmes qui parcourent un chemin de pauvreté, à la suite de 
Celui qui nous a passionné, qui nous passionne et qui continue de séduire nos cœurs, 
chaque jour, Celui qui nous passionne. C’est sur cette base que je souhaite vous 
proposer, et je me propose, vivre ce temps de Carême en tant que chemin de 
pauvreté évangélique.   
 
Pendant le Carême nous sommes toujours convoqués à un “plus” : plus de prière, 
plus de jeune, plus d’aumône, plus de Parole de Dieu. Et en cette année 2018 nous 
voulons nous sentir invités à plus d’humilité, plus de simplicité, plus de petitesse, 
plus de pauvreté. Dans la certitude qu’il s’agit d’une grâce que nous devons 
souhaiter sincèrement et parce que nous la souhaitons, nous la demandons, comme 
un cadeau, conscientes du fait que ce n’est pas seulement le résultat d’un effort 
de notre part.   
 

 
 



 

 

 
Etant riche, il s’est rendu pauvre pour nous enrichir par sa pauvreté 

 
Dans le texte de 2 Co 8,9 il nous est dit que Jésus “étant riche, s’est fait pauvre 
pour nous enrichir par sa pauvreté”. Et c’est ainsi que le disent aussi nos 
Constitutions, au numéro 25.   
 
C’est le style de Dieu qui se révèle non pas par le pouvoir et la richesse du monde, 
mais par celui de la faiblesse et de la pauvreté. Car la vraie richesse de Jésus 
pauvre se trouve dans sa réalité de Fils, dans sa relation avec le Père.  Il s’est fait 
pauvre pour nous enrichir par l’unique richesse qu’il a et qui s’appelle Père.  
 
 

Un horizon de sens pour une vie vécue en simplicité et pauvreté 
 
En Jésus, notre Seigneur, nous trouvons un horizon de sens pour une vie vécue en 
simplicité et pauvreté : pauvres, simples, proches, humbles, dépouillés de nous-
mêmes, pour enrichir les autres avec l’amour du Père que nous avons reçu en don. 
 
Il nous est proposé en définitive, un chemin, d’abaissement pour faire grandir et 
élever les autres, ce qui a été fait par le Seigneur Jésus dans son passage sur 
cette terre, et qui est la raison de notre ministère d’éducation. Un chemin 
d’humilité, qui nous pousse à communiquer avec les petits pour les faire grandir et 
les accompagner vers Dieu.  
 
En tant qu’éducateurs et éducatrices nous sommes appelés à faire grandir, à 
inclure, à reconnaître et à enrichir. Mais cela sera possible seulement ayant une 
attitude de cœur qui soit simple, pauvre, qui devient pour nous possibilité de 
reconnaître l’autre, de nous donner à l’autre sans réserve, don qui n’attend rien en 
échange, en récompense.   
 
 

Appelés à réviser notre style de vie 
 
Et voici le vrai sens de la pauvreté évangélique, à laquelle nous sommes toutes 
appelés. Laïcs et religieuses chacun à partir de notre option de croyant, nous 
devons être prêts à revoir notre style de vie, à réfléchir en nous demandant si cet 
esprit de simplicité, de pauvreté, remplit nos options de chaque jour en 
communauté, en famille, à l’école, dans la communauté éducative.   



 

 

 
Je souhaite à tout le monde que pendant ce Carême chacun de nous puisse se 
sentir regardé avec amour par le Seigneur Jésus et invité à nous défaire des 
formes de richesse qui nous enfle, à abandonner ces sécurités qui nous renferment 
en nous-mêmes et qui nous empêchent de nous rendre compte de la réalité qui est 
dans le besoin des autres, proches de nous ; à laisser ce style de vie qui crée en 
nous de fausses sécurités quand dans notre monde pas mal de sœurs et de frères 
ne voient pas couverts leurs besoins.   
 
Que ce regard nous ouvre à la solidarité avec les autres, surtout aux plus faibles 
et souffrants, et à suivre Jésus, chacun sur la base de l’appel reçu, par le chemin 
de pauvreté et de petitesse. Car nous savons que notre pauvreté se façonne dans 
le service et l’attention vers les plus pauvres et nécessiteux.   

Le Carême est un temps favorable pour nous dépouiller et pour nous demander de 
quoi pouvons-nous nous dépouiller, même au niveau matériel, pour aider et pour 
enrichir les autres par notre pauvreté.   

Que le Seigneur nous aide dans ce chemin de Carême. 
 
Je vous embrasse avec affection. 

        
Sacramento Calderón 
Supérieure Générale 

 


